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aĊv|¨~x«¢ª«¨z5w~¥¢¥|~§«zA5©z©5vxªz«¨©A5©z©5¦¨¥y«~ª©A5©z©5ªz¨¨~ª¥~¨z©5 

Carnet n°4 

 

Ce rapp¥¨ª5x¥¤©ª~ª«z5¢z5xv¨¤zª5¤ÖI5yz5¢ĊÃy~ª~¥¤5GEFI5yz5¢Ċ¥«¬¨v|z5
v¤¤«z¢5yz5¢ĊV|z¤xz5W~¥ : aĊv|¨~x«¢ª«¨z5w~¥¢¥|~§«z55©z©5vxªz«¨©A5©z©5
produits, ses territoires ( Chiffres Clés).  

aĊz¤©z£w¢z5yz©5¦«w¢~xvª~¥¤©5x¥¨¨z©¦¥¤yv¤ªz©5¦z«ª5Åª¨z5¨zª¨¥«¬Ã5©«¨5
http://www.agencebio.org. 

 

Ce rapport présente successivement la situation des exploitations agricoles bio, les surfaces et les 
cheptels concerné©A5¢v5ª¨v¤©{¥¨£vª~¥¤A5¢v5y~©ª¨~w«ª~¥¤A5¢Ċ~£¦¥¨ªvª~¥¤5zª5¢v5x¥¤©¥££vª~¥¤5yz5¦¨¥y«~ª©5
biologiques, y compris en restauration collective  en France. 

 

Un travail important a été réalisé pour approfondir : 

-  les données concernant les échanges en distinguant les importations et exportations concernant les 
Pays tiers des introductions et expéditions se rapportant aux échanges intra-communautaires. A cet 
égard la coopération avec les services des Douanes est essentielle. 

-  les analyses yz5£v¨x}ÃA5z¤5£zªªv¤ª5yv¬v¤ªv|z5¢Ċvxxz¤ª5©«¨5¢z©5¬¥¢«£z©5zª5¢v5y~©ª~¤xª~¥¤5z¤ª¨z5{¨«~ª©5
et légumes bio notamment. 

 

Le travail se poursuit avec les familles professionnelles concernées pour aboutir à des schémas de 
filière , qui sont progressivement introduits dans ce rapport.  

 

Une partie de cette publication a été réalisée grâce au projet européen de recherche ĉYvªv5¤zª­¥¨¡5
{¥¨5wzªªz¨5Z«¨¥¦zv¤5¥¨|v¤~x5£v¨¡zª5~¤{¥¨£vª~¥¤Ċ=OrganicDataNetwork). Ce projet a reçu des fonds de 
la part du septième programme cadre pour la recherche et le développement technologique de 
¢Ċj¤~¥¤5z«¨¥¦Ãz¤¤z5=V«ª¥¨~©vª~¥¤5cÖ 289376). Les opinions exprimées dans cette publication ne 
reflètent que le point de vue des auteurs et non celui de la commission européenne. 

 

La méthodologie employée est détaillée dans le carnet n°8 « Sources et méthodologie ». 

 

 

 

Agence Française poü 5¢z5YÃ¬z¢¥¦¦z£z¤ª5zª5¢v5e¨¥£¥ª~¥¤5yz5¢ĊV|¨~x«¢ª«¨z5W~¥¢¥|~§«z 

6, rue Lavoisier ą 93100 Montreuil-sous-Bois ą Tél : 01 48 70 48 30 ą Fax : 01 48 70 48 45 

contact@agencebio.org ą www.agencebio.org  

http://www.agencebio.org/
mailto:contact@agencebio.org
http://www.agencebio.org/
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aĊv|¨~x«¢ª«¨z5w~¥5z¤5[¨v¤xz 
 

Fin 2013, la France comptait 25 467 exploitations agricoles engagées en bio, soit 5,4% des 
exploitations françaises (contre 4,7% en 2012) zª5¦¢«©5yz5L:5yz5¢Ċz£¦¢¥~5v|¨~x¥¢zC 

1 060 756 ha étaient conduits en agriculture biologique : 930 868 ha certifiés biologiques (+9%/2012)  
et 129 888 ha en conversion (soit 12% du total) dont plus de 60 000 ha en dernière année de 
conversion. 

Ces surfaces représentaient, fin 2013, 3,93% de la surface agricole utile nationale (SAU), contre 3,8% 
en 2012 et 2% en 2007. 

Evolution depuis 1995 du nombre de producteurs  

et autres opérateurs bio ainsi que des surfaces en mode de production biologique  

  

2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013
Evol. 

/2012

Evol. 

/2007

Nbre d'exploitations en mode de production 

biologique
11 293 11 359 11 070 11 401 11 640 11 978 13 299 16 446 20 603 23 135 24 425 25 467 4% x 2,1

Nbre de préparateurs, distributeurs et 

importateurs engagés
5 252 4 860 4 874 4 995 5 802 6 402 7 582 8 757 10 458 12 136 12 340 12 577 2% x 2

Surfaces en mode de production biologique 

(ha)
517 965 550 990 534 086 550 539 552 872 557 133 583 316 676 394 845 440 975 111 1 032 941 1 060 756 3% x 1,9

dont surfaces certifiées bio 342 406 406 338 468 516 504 565 499 624 497 314 501 755 524 526 571 814 699 271 855 644 930 868 9% x 1,9

dont surfaces en conversion 175 559 144 652 65 570 45 974 53 248 59 819 81 560 151 868 273 626 275 841 177 297 129 888 -27% x 2,2

Surfaces C1 28 826 45 472 102 709 162 665 84 262 62 426 56 809 -9% x 2

Surfaces C2 / C3 30 994 36 088 49 159 110 961 191 579 114 872 73 079 -36% x 2,4

Part des surfaces en mode de production bio 

dans la SAU
1,87% 2,00% 1,94% 2,01% 2,02% 2,03% 2,14% 2,49% 3,12% 3,61% 3,82% 3,93% 3% x 1,9

tŀǊǘ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ōƛƻ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 

exploitations agricoles en France
1,71% 1,77% 1,78% 1,89% 1,98% 2,11% 2,41% 3,07% 3,96% 4,58% 4,98% 5,34% 7% x 2,5

Source : Agence BIO / OC, AgresteSource : Agence BIO/OC  
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Â De nouvelles exploitations depuis 2008 

En 2009-2010, les engagements de nouveaux producteurs bio 
ont été particulièrement élevés. Ils se sont traduits par 7306 
{z¨£z©5w~¥5©«¦¦¢Ã£z¤ªv~¨z©5z¤5yz«®5v¤©5v¢¥¨©5§«Ċz¤ª¨z5GEFF5zª5
GEFH5 ¢Ċv«|£z¤ªvª~¥¤5 v5 ÃªÃ5 yz5 IMKHA soit un niveau moyen 
©«¦Ã¨~z«¨5½5xz¢«~5yz5¢Ċv¤¤Ãz5GEEM5=@FHGE5z®¦¢¥~ªvª~¥¤>C55Z¤5GEFIA5

v«5¬«5y«5¨¯ª}£z5yĊz¤|v|z£z¤ª5zª5yĊv¨¨Åª©5©«¨5¢z©5M5¦¨z£~z¨©5
£¥~©5 yz5 ¢Ċv¤¤ÃzA5 ¢z5 ¤¥£w¨z5 yz5 {z¨£z©5 w~¥5 ©«¦¦¢Ã£z¤ªv~¨zs 
devrait être similaire à 2013. 

Au vu des activités principales déclarées par les producteurs  au 
x¥«¨©5yz©5M5¦¨z£~z¨©5£¥~©5yz5¢Ċv¤¤Ãz, cette progression est 
notamment visible en grandes cultures (233 nouvelles 
exploitations contre 170 en 2013 sur la même période), en 
élevage bovin allaitant  (125 nouvelles exploitations contre 102 en 
2013) et en élevage de volailles (67 nouvelles exploitations 
contre 45 en 2013).  

 

Â Des arrêts relativement stables  

Près de 1100 exploitations ont cessé de certifier leur activité 
auprès de leur OC en 2013. Ces arrêts  représentent depuis 2010 
entre 3% et 4% des exploitations engagées. 

az©5£¥ª~{©5yĊvwv¤y¥¤©5¦z«¬z¤ª5Åª¨z5x¢v©©Ã©5©z¢¥¤5ª¨¥~©5|¨v¤yz©5
catégories :  

Á 40 % cessvª~¥¤5 yĊvxª~¬~ªÃ agricole  : un arrêt total de 

¢Ċvxª~¬~ªÃ5 yz5 ¢Ċz®¦¢¥~ªvª~¥¤5 =¬z¤ªz-cession, liquidation, 
¨zª¨v~ªz5zªxþ>A5 

Á 46 % v¨¨Åª5yz5¢Ċactivité bio  « décertification  », pour des 

raisons diverses, telles que le manque de débouchés, des 
difficulté s techniques, le non acquittement de la facture à 
¢ĊdX, ou encore ¢z5¨zª¨v~ª5yĊv|¨Ã£z¤ª5¦v¨5¢ĊdXC 

Á 9 % changement de statut  « fausses sorties  », de raison 

social ¥«5yĊdX (regroupement en GaecA5¨vx}vªþ>5^¢5¤z5©Ċv|~ª5
pas de véritable sortie de la bio, la ferme continuant son activité certifiée bio. 

Á Dv¤©5J:5yz©5xv©5¢z5£¥ª~{5yĊv¨¨Åª ¤Ċz©ª5¦v©5fourni  « NC » 

Â 35 % des exploitations en conversion, en tout ou partie, fin 2013 

Fin 2007, un tiers des exploitations engagées était en conversion, partiellement ou totalement. Reflet 
du très fort mouvement de conversions au cours de ces dernières années, elles représentaient 51% 
lors du pic de conversion de 2010, et 35% en 2013. 

Â 12 % des surfaces en conversion fin 2013 

Parmi les 1 060 756 ha cultivés suivant le mode de production biologique en 2013 : 

Á 12% étaient en conversion (C1, C2, C3), 

Á 88% certifiés bio en progression de 9% par rapport à 2012. 

 

Source : Agence BIO/OC  

gÃ¦v¨ª~ª~¥¤5yz©5£¥ª~{©5yĊvwv¤y¥¤©5z¤5GEFH 

Année Producteurs
Evolution 

annuelle

Surface 

engagée (ha)

1995 3602 117955

1996 3 977 + 375 137 106

1997 4 680 + 703 165 489

1998 5 914 + 1234 218 828

1999 7 834 + 1920 315 804

2000 8 985 + 1151 361 042

2001 10 364 + 1379 419 750

2002 11 288 + 924 517 965

2003 11 359 + 71 550 990

2004 11 059 - 300 534 037

2005 11 402 + 343 550 488

2006 11 640 + 238 552 824

2007 11 978 + 338 557 133

2008 13 298 + 1320 583 299

2009 16 446 + 3148 676 394

2010 20 604 + 4158 845 440

2011 23 135 + 2531 975 141

2012 24 425 + 1290 1 032 941

2013 25 467 + 1042 1 060 756

au 1er 

semestre 2014 26 211 + 744 1 100 000

Source : Agence BIO/OC  



 

 

 

 

4 LA BIO EN FRANCE  

de la production à la consommation  

 

5 

Â Quelques repères sur le s perspectives de développement 

 

Dans le cadre du recensement agricole réalisé en 2010 dont les résultats ont été arrêtés au 1er 
septembre 2010, 18 500 agriculteurs conventionnels avaient déclaré envisager la conversion de leur 
ferme au cours des cinq années suivant le ̈ zxz¤©z£z¤ªC5X¥£¦ªz5ªz¤«5yz©5yÃx~©~¥¤©5yĊz¤|v|z£z¤ª5z¤5
bio prises depuis le 1er sz¦ªz£w¨z5GEFE5 «©§«Ċ½5¢v5£~-2014A5zª5½5Ãªvª5yĊz©¦¨~ª5x¥¤©ªv¤ªA5z¤¬~¨¥¤59 000 
v|¨~x«¢ªz«¨©5v«¨v~z¤ª5¢Ċ~¤ªz¤ª~¥¤5yz5x¥¤¬z¨ª~¨5¢z«¨5{z¨£z5½5¢v5w~¥5yĊ~x~5¢z5Fz¨5©z¦ªz£w¨z5GEFJC 

aĊaugmentation des surfaces certifiées bio (portant une production mise sur le marché avec le label 
bio) yz¬¨v~ª5Åª¨z5yz5¢Ċ¥¨y¨z5yz5H:5z¤5GEFI. 

 

Evolution des surfaces agricoles fran çaises certifiées bio de 1995 à 2015 

 

 

Surfaces « bio»  ou  « en conversion » 

az©5©«¨{vxz©5x¥¤y«~ªz©5z¤5¨z©¦zxªv¤ª5¢z5xv}~z¨5yz©5x}v¨|z©5yz5¢Ċv|¨~x«lture biologique, qualifiées de 
surfaces « en mode de production biologique », ou surfaces « bio », regroupent : 

- les surfaces dites « certifiées bio » qui rassemblent les parcelles dont la période de conversion est 
terminée. Les productions issues de ces parcelles peuvent donc être commercialisées avec la mention « 
agriculture biologique ».  

- les surfaces « en conversion » : la durée de conversion vont de deux ans pour les cultures 
annuelles, à trois ans pour les cultures pérennes. Elles comprennent les surfaces en 1re, 2e et 3e année 
de conversion (C1, C2, C3). 

 

  

Source : Agence BIO/OC  
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Â Des exploitations diversifiées  

En 2013 parmi les 25 467 fermes engagées en bio : 

Á 63% avaient des surfaces toujours en herbe et/ou des cultures fourragères,  

Á 37% cultivaient des céréales, oléo-protéagineux ou légumes secs dont environ 30% à titre 
principal  représentant la moitié des surfaces, 

Á 40% produisaient des fruits et/ou des légumes frais, dont près des deux tiers à titre principal,  

Á 19% avaient des vignes, dont 85% à titre principal,  

Á 7% produisaient des plantes à parfum, aromatiques et médicinales (PPAM) dont 35% à titre 

principal,  

Á 36% ¦¨vª~§«v~z¤ª5¢ĊÃ¢z¬v|z5O 

- 22% avaient un troupeau de bovins lait ou allaitant (soit 60% des élevages bio), 
- 9% avaient un élevage de monogastriques (porcs ou volailles), 
- 6% avaient un élevage ovin (lait ou viande) et 3% un élevage caprin. 

 

Répartition des fermes bio en fonction de leur orientatio n technico-économique en 2010 

 

La part des exploitations principalement orientées vers la polyculture ou le polyélevage est plus forte 
§«Ċz¤5x¥¤¬z¤ª~¥¤¤z¢C5az5©ecteur des fruits et légumes est également davantage présent (16% des 
fermes en bio alors que leur part est de 7% toutes fermes confondues). En revanche, le secteur des 

grandes cultures est sous-représenté en bio. 

  

Source : Recensement Agricole 2010 
Recensement sur 512 789 exploitations dont 17 960 en bio. 
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Â 3 exploitations bio sur 4 étaient entièr ement engagées en bio fin 2013 

aĊv¤v¢¯©z5 yz5 ¢v5 £~®~ªÃ5 yz©5 vxª~¬~ªÃ©5 w~¥5 zª5 ¤¥¤5 w~¥A5 x}ez les producteurs engagés, met en 
évidence que : 

Á 23% des exploitations engagées fin 2013 sont dites « mixtes » avec également des productions 
animales ou végétales conventionnelles ; 

Á la conversion des exploitations  est progressive  : près de la moitié (44%) des surfaces en 

première année de conversion était détenue par des exploitations déjà engagées en 2012 ; 

Á la mixité parmi  des nouvelles exploitations tend à décroître (22% en 2013 contre 33% en 2010); 

Á ¢Ċ~£¦¥¨ªv¤xz5yz5¢v5£~®~ªÃ5¦¥«¨5xz¨ªv~¤© systèmes de production : sz¢¥¤5¢Ċvxª~¬~ªÃ5¦¨~¤x~¦v¢z5yz5
¢Ċz®¦¢¥~ªvª~¥¤A5¢v5£~®~ªÃ5z©ª5¦¢«©5¥«5£¥~¤©5~£¦¥¨ªv¤ªz : plus de 90% des élevages de bovins lait 
sont totalement conduits en bio, alors que 41% des exploitations avec une activité dominante 
de productions fruitières étaient mixtes  en 2013. 

 

Répartition des exploitations mixtes en fonction de leur activité principale  

 zª5yz5¢Ċv¤x~z¤¤zªÃ5yz5¢z«¨5z¤|v|z£z¤ª5z¤5v|¨~x«¢ª«¨z5w~¥¢¥|~§«zC 

 

La mixité des exploitations bio encadrée par la réglementation  

aĊv¨ª~x¢z5FF5y«5¨Ä|¢z£z¤ª5MHIDGEEL5¦¨Ãx~©z5O « une exploitation peut être scindée en unités clairement distinctes ou 
en sites de production aquacole, qui ne sont pas tous gérés selon le mode de production biologique. Pour les 
animaux, il doit s'agir d'espèces  distinctes.  Pour   l'aquaculture, les  mêmes  espèces peuvent être concernées, 
pour autant qu'il y ait une séparation adéquate entre les sites de production. Pour les végétaux, il doit s'agir de 
variétés différentes pouvant facilement être distinguées. 

Lorsque, en  application  du  paragraphe  2,  les  unités  d'une exploitation  ne  sont  pas  toutes  affectées à  la  
production biologique, l'opérateur  sépare les  terres, les  animaux  et  les produits qui sont utilisés pour les unités 
biologiques ou qui sont produits par ces unités de ceux qui sont utilisés pour les unités non biologiques ou qui sont 
produits par ces unités, et il tient un registre ad hoc permettant d'attester cette séparation. »  

Lors du processus de certification  : les clients mixtes sont identifiés lors de leur engagement  car la mixité entraîne 
un renforcement éventuel des mesures de contrôles (audit supplémentaire, analyses, contrôle des flux). 

Source : Agence Bio / OC   


